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- Quelques m o t
T T
JJ

sur ..... par KA3LÏF.
i ra p o t par 1aUPA;IÏÏ «

Los prisonniers de 7C, pur PLaHT1ER,
Ou on sont la transmission des

images et la Télévision,par G-OÏÏON,
La Mission G c a p i n i nous écrit ...
1'activité du Mouvement ? o t a i n .

OcSraunications de l'Homme de Confiance,

QUELQUES MOTS SUR. * *

J'effleurerai aujourd'hui un mot. qui nous effraie un peu, nous Erança
mo t PAO! AlalTPE.

IL s'agit de la Propagande envisagée par notre chef, le Maréchal
•Comment la comprenons-nous ? De différentes façon Bien s o uv ent, nous 1u:.
donnons un sens qui est loin do répondre aux -voeux et aux désirs exprime?
uar 1-- Maréchal. N o revenons pas sur le passé, cor notre regard doit tou¬
jours être tourné vers l'avenir, avenir qui se résume en quelques mots :
"le RedreJlornent- de notre ratrie".

Fous ne connaissons que trop l'action de certains hommes politiques
français qui ont cris nettement position en faveur de la dévolution Kationa
.1 e non r. . o
ho; jJ.1L *; Q il

comme la veut le Maréchal, mois comme ils la désirent euxj Ces
faut le reconnaître en toute franchise ont réussi en partie dans

leur dessein. Ils se sont emparés de ces deux mots chers' au Chef de l'Etat
mais ils en ont habillé leurs propre s conceptions. Aussi, bon nomore de
français se sont-ils détournés de la Révolution nationale.

Il fallait mettre un terme a l'activité dé ces "importuns Je ne
puis ml! u» faire- que de vous citer 1rs termes d'une lettre que le Chef au
'Secrétariat particulier du Chef de l'Etat" nous a adressée le 23 septembre,
C ' > s t lin .rappel al' o r. dr 8 :

v

" Los proscriptions sur le-s attributions des servie-' s nabi lût Os a iair-.
connaître dans les camps l'oeuvré réalisée par le Maréchal 'tN .3011 Gouverne-
munt ... paraissent a nouv> au por du-- a do vue. Sont autorisés a ' vous q-nvoy ■:
d la documer tation le Ministre de l'Information, notamment 1 3 ? G 1er éûmr xat
vénérai de la Propagande, et la air- et ion du Service des Prisomni rs do

■ a. • j / s. ^ >.s

luerre, 52, avenue du Maréchal,,Eoch a Lyon, soit directement, soit par
fÊÊÈÊÈÇ&jÊÊfi

I il p. M'
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1'j nterasd1 aire de 1 Groix-Rouge française ou du Comité Central
d ' A s s i s t an c e •; ux . P r i so nn i e r s de Gu er r o , ma in t en a nt sous 1 ' o g i d e d e
la 0roiy-Rouge,

"Ces diflfér( nts services peuvent vous faire parvenir des direct
général os, relatives à la Doctrine du Clicf do l'Etat.
. MMuls,le Cauinet du Chef de 1'Etat, et les 'Services dipiomati

ques d<: s prisonniers' de pïïerrs, en particulier la Délégation a Berlin
Te la" h iTsio n~~So"âpTnî ~~b on "t "ma 1 i f i 6 s pour vous donner _tous r enaligne-
monts et tout es directives,.."

l'y-'- problème est net ornent posé. En ce qui concerne notre action,
nous nous a djinn s toujours tenus a ces directives, les brochures de
doc un niatien qui nous sont adressées par dus 'organismes autres que
ceux endigués sont soigneusement étudiées avant d'otre réparties dans •
i. ' i J t ci. l ci g .

J'.. sais,par expérience, a la suite de mes • visites , combi :-n sont
fondés les doutes du Mar éaha1. Be pouvant vous touon ' r, c'est aux
ho m ta e s de Confiance , aux responsables du Mouvement Pétain que j'adres¬
se c'"s lignes.

Je m.' éleva fo mu 'J 1 "œ '"-nt contre une propagande qui ne serait pas
conforme- aux idées du Maréchal ' t je vous invite vous-merr o a faire la
discrimination..

J 7 vous demande à tous d'être lu-s fidèles ..interprètes d'o l'idéal
du Maréchal, exprimé si clai reniant dans et-s Messages,

Je sais que la documentation • fait- parfois, défaut, nais il est de
b-c uo.oup .proféîxh')! e que vous int ervt-rii os auprès'du camp que de rester
dans doute ou - ce- qui r st plus grave encore - cM rechercher gruo • f-
d ' organisai ' s mon reconnus des rené eignornent s qui n'offrent pas toute
g .c r u t i. e d ' o 1 : J e c t iv i t é .

le travail d-. préparation que; nous avons à accotintir derrière les
bariolés est énorme, mais il ne faut pas se décourager. lions devons
toujours- al 1er cly l'ayant et comprendre davantage chaque- .jour la nécos-
s i t c d •: 1 a 11 èvo iut i o n II a t io il a 1o .

Pour travailler en, parfaite communion d'idées avec le Maréchal,
i)étudions ses Messages ou il a exprimé si. clairement et si aeîSemonu

.c,. Dans châ-
.u oour nous

Kp

ce qu'il attend et ce qu'il veut donner a chaque Français
qnphrase, il y a de l'action. L- s Messages représentent
1, do. amtntution la plus importante.

Je citerai ce passage, extrait du Discours aux Préfets du 1/2/42 :
"Les idées oxprimé-xs. dans mes Massages forment une réserva dans laque
.1 o on trouvera les éléments d'une bonne propagande en faviqr de notre
redressement,"

Contentons-nous de cette phrase, p.e cherchons pas ailleurs. Pour
certains d ' entre nous,. cela svra^peut-otn dur, mais la discipline
d e r r i i. r e le Ch e f e y t a 1 a b a s e meme d e no t r e fci .

Ta Révolution national-: no sera pas un vain mot,' si -cornno base
nous nous servons des - Messages. Par la , et par la n'eu liment , 'nous
sortirons de l'ornière ou nous nous sommes enlisés et nous ; pourrons
assurer le "Redressement do la Franco", auquel le Mare chai ''nous çonvi»

André KAELIN.
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CARACTERISTIQUE DES IMPÔTS - PRINCIPALES " REGI .--S
_ FISCALES'

a/ T-lPORlnECE SE L'IMPOT :

L'impôt est devenu la source la plus important-' dos budgets moder-
xi--, a , 1 ' importunce do ooui-ci n' ayant cessé de croître, le poids de
l'impôt a paraîtel mont progressé. Dans un pays- comme la France, dont
la population activ diminue chaque -nnée, alors' que l-.s charges croie-
s & :n t s c n s c e s s o , 11' r a o po rt < ntr..- 1 <g pré;lc.vçmont' d'.- l'Etat et le rave-
su d Age h u que citoyen n-e ;e-ut' qu ~ dev'nlr écrasant.
B/ EnODUCT l'VIT B DE L'IMPÔT :

L'importance de -l'impôt ne cessant d^augm-entor, il exige par cela
même d'ôtro productif afin d<* procurer a l'Etat les ire. .n s - s resscur— .

ces. dont il a bogoin. Cette caractéristique exige :

1.- Une assiette largo, En langage fiscal, on entend par assiette l'or,
semble des biens, dos revenus ou des individus sur 1 - squels est assis,
prélevé l'impôt. Cette assiette dépendra du degré d'évolution écono¬
mique du pays et-surtout d«- sa richesse au .point de vue industrie.!.
(l'impôt sur la: production agricole ne peut être que rarement ' élevé) .
Cette.assiette , pour etre large, devra donc frapper le plus grand nom¬
bre possible.
'2.- Une assiette solide. Il faudra que l'impôt soit assisv sur des hi er
ou d~5 consommations auxquels les -contribuables soient très attachés,
s.us.cela l'Etat risque d - . voir s'amenuiser l'impôt par suite de ^la
dosafi-'.etion du publie pour les produits imposés. Il faudra, corréla¬
tivement éviter d'imposer trop.lourdemoht certains produits indispen¬
sables a- la vie on général -ta celle des classes pauvres en t a uticu--
1 i er.

3. - T7n taux modéré. Un taux manquant d* œo d é rat- ion ^ p o s or a tropHourde-
'ment sur le revenu annuel du contribuable et l'empochera de se rsbouvt
1er ; parvenu à un certain degré^ l'impôt se dévore de lui-memo !
D'outre part, un taux abus if - empoc.he la constitution de l'épargne et
favorise la fraude. .

0/ (L'IMPÔT DOIT CAHIER UFB C BRIAILE ELASTICITE..
Si le taux est calculé trop lourdement a l'origine-, l'auga nta-

tion n ' c.st plus possible ultérieur sment.
REGIES D'ADAM SMITH.- Les principal-'-'S , règles fiscales ont été fixées
par P oconômis t e Adam- SMITH en 4 règles principales que je ils ferai,
■ici, qu'énumérer :
.!•/- Règle de certitude. Tout dans l'impôt doit etre clair et .précis
le dite du pai-arpent, le modo, la somme a payer, otc
2./-- R g g I e ' d o co a.Eo dite. I.-'impôt doit etre perçu a la dat et •. la mari:
ère jugées les•plus commodes pour le contribuable -

3/- Rygle d'Economie. Dans sa perception et son emploi.
4/- Rogle de Justice. Los contribuables doivent etre imposes en pro¬
portion du revenu dont ils jouissent. Il est évident que cette demi
régie est la plus importante. C'est la question de 1'équité fiscale
:-.t c'est de tout-'-s la plus diffic-ile a résoudre. Rd TAUPAlil.

(a suivre)
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Que .représentaient pour nous 'jusqu'en 1940 l"s guerres ' du passé?
Los' marchosg des batailles, des sièges, des. actes de Bravoure, des
merts -et dus Blessés. Mais les .prisonniers ? .Nous en étions-nous

;. ■ ma i s so u o i es ? Ho rm i quelques ohe f s i 1 lu st r o s , Y*. ' r c ing et or ix.,
• Saint Louis, Jean le Bon', .Bu Guoselin, Jeanne d'Arc, François^ 1er et
11". s deux' Napoléon , 'l'histoire • couvre d'un voile pudique .ceux a qui
1: sort dos arme s fut contraire. On s'ait seulement qu'ils furent
a» o laves dans 1 ' Ant-iq.u if G , marchandise, a rançon au Moyen-age , .galé¬
riens chez 'les Turcs, abandonnés a la plus no ire rais ore .pur napoléon
t 1 ".s Anglais «

In guerre moderne, telle qu'elle s'affirma dos 1854 on Grimée,
puis on Italie et n Amérique, commenta de poser le .problème prisonni-
r. La s ansi b il.it é romantique s'émut du sort de ces hommes, toujours
plus nombreux, qui n'étaient plus comme jadis des mercenaires, mai s
bien des conscrits et des citoyens. On sait que la Oroix-Kouge est
née de 3 a vision atroce -du -champ de bataille de oolféripo. Cinq ans
plus tard, le Suisse fanant obtenait de tous les gouvernements là si¬
gnet are des premiers accords internationaux..- Désormais, tous le 3
blessés;, a âme ennemie, seraient sous la protection do la Croix-Rouge.
1 mouvement ainsi .déclenché devait aboutir a la Convention de C-eneve
de'1929 qui fila le statut do tous les. prisonnier».

En 1870, il^ è ' existait rien de pardi. Le sort, des prisonniers
valides restait a la merci de 1 a puissance détentrice. La Prusse se
trouva aux•prises avec une .situation toute nouvelle, car ses victoi-
r. éclairs sur la France mirent en son pouvoir des centaines de mil¬
lier s éd. ' hommes. Au 15 octobre 1870, après deux mois et demi de bâtai
lis, lu francs avait perdu 123.000 prisonniers. Douze 3ours plus t{>r
lu capitulation de Metz livrait à 1'adversaire 173.000 soldats. Les
çampagnf 3 entreprises pexidant l'hiver pour la délivrance de Paris
nous coûtèrent encore quelques•milliers d'hommes, sans compter, l'ar¬
mée de Bourbaki réfugiée et désarmée en Suisse. Le 28 Janvier 1871,
intervint I'armistice, transformé 'le 1er Mars^en préliminaires de
paix. Le gouvernement, français' obtint la libération immédiate de plu¬
sieurs formations pour réprimer la grande insurrection de la Commune
par isienne „ I,f 10 mai, fut' signé la traite de paix del initia. Le
resta dos prisonniers retrouva la liberté. La captivité n'avait pas
duré un on ! C'est l'avantage des guerres sans alliances.

Le "Journal des Concourt" fournit quelques notations bien curieu
ses au sujet de ces prisonniers de 70. Le- 17 septembre^ l'autour rxi
contre une brave femme -éplorée. Son fils blesse était Dantzig. Ij-
8.e pl.ait'niait du froid et de la faim. "Je lui ai envoyé 40 francs,
dit-elle, et il ne "l'en a pas reçus" . Admirons la rapidité de la pou L
en cette' époque de transports encore lents. Les premiers combats s ' o
t su t livrés en août', on 'un. mois et demi le prisonni ;r avait eu le t- r
d'écrire de Dantzig, de recevoir une réponse et d'écrire uns seconde
fois- pour signaler le retard du mandat.

Et le 1er Juillet 1871., voici une description des prisonniers
débarquant d'Allemagne'a' la gare du Nord :
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f ïS visages pal.. s et de la maigreur flottante dans dos capotes
trop Large s-, et u : lu déteinte du drap rouge et 1- passe du gris qui
neaille ce: s hommes, enfin - la misera douloureuse des mines et d s ve-
fcornant s : o' mot le speotaole que 1 s trains d'Allemagne donnent tous
les jours aux Parisiens,

"lia marchent, de petites cannes a la main, courbés sous des^bis-
sacs de toile grirv, qutiques-uns une culotte allemande au darriéré,
d'autres sur la t^te une- casquette, en place du hépi resté sur le
champ de bataille. Pnuvr-, s gns, quand on 1 '-s lèche, c'est plaisir
de les voir se redresser, c'est plaisir d ''entendre le pas allegre
avéc lequel ils touchent, de 1-urs" semelles usées lf pavé de Paris".

Mettez la drap bleu ou fcha'ki ,1 1,. place du rouge at du gris,
transformez les Lissacs en musettes at valis a s, et vous avez, en un
style bien supérieur, l'essentiel d'un reportage 1943.

lançais que ces prisonniers reven aient d'Allemagne, à pou près
s àinè :t saufs, d'autres mouraieht dans l'obscurité et la. saleté des
pontons de .Brest et de Cherbourg. C'étaient des Proncais gardés par
d ' autres Eranpahs , dos "communar ci s " traités on criminels de droit
commun par le s "Versaillais". La guerre étrangers n'a jamais approché
on horreur et en barbarie les exactions d. la gu rre civile, 'dont la
Journa.] des Goncourt nous a- également conservé quelques ta-bloaux sai¬
sissants,

Voici, de s . combattant s pris les armes o. In main 1 • 28 mai 1871,
dernier jour.de la "semaine sanglante". Des cavaliers sabra au clair
les amènent au pas gymnastique vers la caserne Lobau. La porte se
referme sur eux. Quelques instants plus tard c'est le bruit de la fu¬
sillade : 5 roui' ra nts consécutifs et 3 autres i-prosun long intorval'i-
Enfin an coup .fracapsaift : un sergent do ville achevé les blessés;. Deu
fourgons pénètrent dons la cour de la c sorne, tandis quo "comme une
troupe d'hommes ivres, sort de la porte le pelotjfn d'exécution, avec
du s-ng . au bout di. qu^lqu s-un as de s. s baïonnettes".

Le 26 mai, Edmond do Goncourt assista pr^s do la gara do Passy
au ra s s emb1oment de 407 prisonniers dont 66 f emme s ! L s hommes sont
par rang'de huit, attachés l'un a 1'autre par une ficelle qui leur s.r
r-i le poignet. Il pl. - ut. L::, plupart sont nu te-te. L'eau colle leurs
oh-.-.veux. Il y a a s civils, des gardes-nationaux, des soldats. Ils
sont résignés, mais 1-s f'-ranv-s, 1- jupon r a lové sur la teto, flambent
d:- colore . Au commandement , les chasseurs d'Afrique arment leurs fu¬
sils, encadrant la colonne, pondant q.u- le colonel cri.-.?' a plusieurs
reprises : "Tout homme- qui quittera le bras de' son voisin, o'.-st la
mort" "'ourtant le témoin note que des gardiens compatissants "prome¬
nant a urës bidons au milieu de ces tetes de famines qui tendent une
bouche altérée , dans d>..s mouvement s de -grâce ... le signal' du départ
•r-st donné "ht la lament alla colonne s'ébranle pour Versailles sous "le
ciel qui -fond" .

Cinquante mille prisonniers échapperont a le mort immédiate,
Avant ■ de- 1-" s juger, on 1rs mena dans des prisons flottantes a bord des
bat-aux de guerre. Edmond^ de G-OÎICOURÏ nous raconte l'histoire de 1 ' ue
d'eux qui fut la chance d'être libéré assez vite après .avoir fait le
portrait d'un commandant bienveillant. Mais que: de souffrances '
l'Orangerie h Vers ill s où .plusieurs milliers d'hommes • crachai^nt^
lr urs poumons dans la poussiers, il fut embarque "dans d .s wago-ns a

'

bc stiaux si bien c .'Ifoutrés contre les évasions que 'vers la fin des
48 héures que dura le voyage de Cherbourg, il étouffait et était
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forcé de se coucher pur terre et de chercher un peu d ' air r cspirable
pur les l'entes du plancher". A bord du "Bayard", il dut donner tous
s.. 3 votera, nts sauf sa oh vrai se et ses souliers. Le lendemain matin a

4 h auras, réveil ool.l- otig par inondation ! Au bout de trois jours,
ces hommes qui n'svai'-nt plus rien, jouai ont aux jonchais :vec des
brins do paille, aux dames a.veo des mouchoirs a carreaux et des: ron¬
delles d!> drap, au jacquet av-oo des dés do savon. Ils vécurent trois
mois a fond de cale, nourris de pois et do haricots sacs.

"Il y avait un-.? toi le vermine dans le 'trou où nous étions 430 que
nous et ions obliges d'épouill&r les dm ux pour qu'ils no soi-:nt pas
compléteraont manges". .-Enf in, v au bout do trois mois, ils purent monter
sur Le pont. Ils. marchai ont a quatre pattes, et 1- grand air les suffo
cuait. On l-.ùr donna do l'r viande, un. dixi -rao de litre de vin et la
permission, d'acheter -a d os prix exorbitants- du chocnLar ot de menus
obj-ts. Mais l'ami de. Concourt ajoutait : "C'est drôle, au premier
.repos que j'ai fait dehors, quand j ' mi trouvé' une fourchette à côté de
mon assiette, il m'a fallu Un petit -ffort de mémoire pour savoir a
quoi ça servait ! "

Toutes les guerres civiles ont engendré des cruautés identiques.
Chaque armée considéré l'adversaire comme un ramassis d-' bandits, do
révoltes, ou de bourreaux,h Chacun croit incarner la Patrie, la légali
te, l'ordre et le Droit. La -France a malheur eus ornent c-'-nna beaucoup
de Cos. conflits fratricides : le premier.en date fut la guerre des
i-rmiagnacs t des Bourguignons : elle -ensanglanta notre XVa-me siècle.
le fvlèmc. vit les épouvantables Guerres de Religion, le XVIlèm'e la
1 rend :., le- XVI liera o la Vendée , le Xixèrae Juin 48 -t la Commune.

Fous croyions close a jamais cette ère de' folies ot do 'violence.
Voila que depuis pr.os de 10 ans , 'un vent de. haine et do lutte souffla,
sur la France. Les éprouves de ln défaite aggravent la situation.
En r0, le s publicistes - et mémorialistes, comparant les deux guafr -s
70 - 39 o ' étonnai.ont que le Désastre de, Juin n'eut pas suscité une
s--.oonde Commune. Ils oubliaient seulement que 1 es contres révolut ton¬
nai.?-.-s étaient soumis a la loi martiale, Depuis doux mais sévit ce
qu'on appelle un; "-vague terroriste " » Ces meurtres do François, oit
inc - adi. 3 de- -f-.-.rmeg et do récoltas françaises sont-ils les prodromes
cf un ; n'ouvmllo guerre- civile ? On peut !■ craindre. Fous qui de loi?
rêvons d'unité de le patrie et d'unrenaissance dans la Justice- ut,
dans le Mieux, nous uppr-nons c-:s événements avec une inquiétude croi¬
sante. Plus que quiconque nous avons souffert de 1 ■ guerre. Prisonni¬
ers, nous avons touché aux bas-fonds de la pauvreté, de l'abandon et
d-a La. mal die. Il nous <n est r-osté un. appar"lite dureté, mais aussi
une compréhension plus aigus de la misère des hommes. Nous savons,

• par e:pori'.nce, que de la guerre il no sort ri on de. bon, ni do grand,
ni d'humain. A plus forte raison lorsqu'elle .est conduite par la
haine !

Votre devoir est d tout faire ma intenant ot .plus tard, pour
nous opposer a tout*-' guerre civile, a tout esprit de guerre civile. .
fous no voulons pas qu'après nous qui avons été des prisonnisrs pro¬
tégés , il y en ait d'autres qui soient traités par la fufeur partisan
comme 1 ' ont été ceux de la Commun o d» Paris, comme, des. hors la- loi !

• André PLAIT! 1ER
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OÙ EH 80ITT LA TRANSMISSION

LES IMAGES ET LA' TÈLWISIOH

Depuis l'ouvc-fture des hostilités, nous n'entendons plus parler
•

ou si pou, de la Télévision. Il est Lien certain que les recherches
pour le p.-, rfactionnes!ent do cétt- invention sont actuellement "on
Vf-il l'eus©" ou se poursuivent dans le secret du laboratoire.

Tout- d'abord, dans L' principe général do la transmission dos
irfegos, il y a lieu de distinguer :

- 1 -s transmiss ions phototbiographiques sur cable ;
- les transmissions par rediotoléphotograptoie ; •
- t enfin, la Télévision - proprement dite.

Avant la Guerre, la situation se présente a peu près ainsi :
- La transmission sur cable des dessins ••'•t photographies est au point,
(Cette invention est d'ailleurs assez ancienne, puisque vers 3355, un
Service public, appliquant Ils procédés Caselli, était établi entre
p..ris et Lyon pour la télégraphié de dessins ou autographes.) l'oeil
protéine n.. distinguo guore les é'preuv 's transmises des document s origi
n ;ux --.-t ' l'exploitation des méthodes actuelles n'est pas plus délicate
que c •• l le dos appareils télégraphiques courants. La presse en l'ait un
po ) • é t ondu ; des services publics sont créés pour la transmission ■
d'autographes que l'on dépose dans lis bureaux de poste comme les telo-
granTagé ordinaires. L reportage use largement des possib ilités qui
lui sont offert os. En Allemagne, la pho'to télégraphie est introduite .

df. puis plusieurs années dans ï-os services do police et son usage a et-,
décidé en France dans les niâmes conditions. Toutes li s stations publi¬
ques ou privées sont équipées d1 appareils Bc- lin ou Siemens.
- -Il est encore loin d'en ôtré de morne pour los 'transmissions radio-
électriques, car los caprices de la propagation dos ondes dans l'espa¬
ce viennent apporter do nombreuses restrictions a l'emploi dos sppare-i
1.s plus pex f -ctiônnés.

. L-.-s dessins ou les textes en noi ' sur blano, plus maniables que
les demi-teint os, peuv nt otre trannàis^dans des conditions convonabl-
mais avec une vitesse trop faible pour être économique : il faut oomp-
ter sur unvitesse maxima de 0,25 décimètres carrés par minute•pour
lu; éprouves fines dans le cas des transmissions transatlantiques, et
s'il s'agit d'un texte écrit , cela ne' représente qu'une cinquant û ne
de mots a In minute, rondement bien inférieur a celui des procédés
t1égrrphiquos ordin ires.

i-iusâl, n'est-ce qu ' exceptionnel lemont que l'on trouve dons les
journaux la reproduction d'un événement d ' outr o-'-a'tl vit ique , r.-..-produc¬
tion dons laquelle la retouche a souvent joué un role aussi important
qû; e 1a transmission.

- 4ucnt a .la Télévision, elle est sortie du laboratoire, mais elle
T'"sta en période d1 essais et bien des problèmes attendent une solutioi
eo-mplete,

11 existe bien dos émissions régulières, dont l'intérêt n'est pi.
borné à une question de curiosité ; on présente des personnages enti
on passe des films simples et même parfois dos scènes en pl ..in t ir,
des récepteurs construits en série ont été mis a la disposition du
public (a un prix assez élevé, il est vrai), cependant la netteté
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- st encore loin de ci.il.-; du cinoms et 1 'accompagnement de son sstd'un
• :• ad o -cours. l'Us-n go des. fréquences- habituelles de la rédiot él apho¬
nie .et impossible, on doit transmettre sur des ondes.-do quelques
mitres dont la porter né -dépasse puere une centaine de lois et dont la
rjcc ption cst nieore delie aie.

Ces ondes ont en effet do:s propriétés différentes de1 celles que
l'on utilise couramment ; voici quelques indications sur leur propaga¬
tion :

Alors que les ondes de 13 ou'14 métros sont celles qui permettent
l.o plus'grandes portéas, les ondes plus courtes no. sont renues a. gran
d s g is tarie os- qu' exceptionnellement et l'on ne sonnait -pasN d ' exemple
sur dp la réception lointaine d'ondes plus courtes que 5 métrés. Ces
dornières se comportent a peu près comme la lumière ; elles ne sont
généralement pas-perceptibles au delà de l'horizon géométrique de^ l'é¬
metteur (la distance -en kilométrés de' l'horizon d'un point s ..tué a une
hauteur H au. dessus • de la terre est a peu près égalé a 3 > 6 \/ H), et
quand on peut dépasser cette limite par l'emploi d'' fo.ri . s puissances,
c- m st que dans une faible proportion. C'est ainsi que la portée de
la station située au sommet de la Tour Eiffel est plus petite que 100
kms. Avec ces ondes, il. ne saurait être question de .radiodiffusion au
s.-.-ns ou l'entendent' beaucoup de personnes pour lesquelles l'intérêt do
programme pourrait 'se me sur or par la distance kilométrique de l'omet-
t f ur ; on ne pourrait songer qu'a couvrir la superficie d'une g ."aide
vil1 e et d -a s; ; s f a u'bo ur gs .

'Pour remédier a cet inconvénient , il a été envisagé l'emploi de
cablt. s-r el- :Ls, mais là, on se heurte au prix de revient excesr.iv eraent
élevé (plus d'un - million au km. )-.

Uni-- outre difficulté se présent e- encore : ces ondes subissent une
absortion considérable au voisinage du sol et l'accès d 's' habitat ions
Tour' st souvent impossible. Il faut donc installer des antennes sur
les toit.s des. maisons et descendre l'énergie captée jusqu'à l'usager
par do.::, canalisations dont l'installation demande beaucoup -de soins.

Eu résumé, .on peut espérer beaucoup -ncore de la Télévision. Tant
.que l'on s'est obstiné dans .1 ' emploi des ondes de 100^ a 200 m. les pré
visions 'possibles étaient -bit n peu oncour ageant as .. ^ Dés que l'on eut
adopté les ondes très courtes (5 n 7 m.), les progrès furent rapides.
Les. procédés o 3 e i 1 lo gr aphicjues se sont développés au point que des ima
g es de 450 lignes peuvent etre transmises 25 fois par seconde (a peu
près la vitesse du 'cinéma ) .

In-s résultats sont encore loin d'être parfaits et coinpa c-.bles en
qualité à ceux de la radiodiffusion sonore, néanmoins on a a11•'int un
état -sus cap tible d'intér essor l.c public, état qu'on -a décide de mainte
nir pendant -quelque temps pour permettre une étude complets de ses de-
t-.. ils.

J. i Télévision est donc entrée dans .La voie de l'exploitation et,
s- n~ iv - aut é aidant, elle est capable do prendre s à pl non auprès de 1-v
i." . ,± j.odil Vu s ion sonore. Il serait dangereux. de se risquer^ en pronostic
sur 1 me .m nt où elle sera, tout a fait satisfaisante et ou elle nous
annort'f ra à domicile le theatre ou lé cinéma avec la rm-me fidélité que

— —

t Zv ,

1." r"..iiotéléphonie nous apporte las concerts ; mais .il parait certain
que , même sans inventions sensationnelles qui en bouleversera iont les
fendemr-nt s., elle' ut t oindra, ce but.

Er an p o i s GON0H.
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LA MI3AinN 3CAP HT I NOUS ECRIT ...

Au sujet de l'article de PLANT1ER sur "la littérature et la Révo¬
lution Nationale'" paru dans le. Bulletin du M.P. le 1er Octobre, la
Mission SCAPINI a adressé à' l'H, de C. du Stalag la lettre suivante -,

que nou.. nous faisons un plaisir et un devoir de vous communiquer :

"L'ai bien reçu votre Bulletin du Mouvement Pétain du 1er Octobre
1943 iue J'ai lu avec'intérêt. Il est certain qu'il n'v aura pas de
Révolution Nationale possible avant la fin des hostilités. La E.N, a
été définie par les messages, mais entre temps toutes les. tentatives
d'exécution ont été plus ou moins faussées- à la base par les circons¬
tances anormales dans lesquelles se trouve la'Prance. Son élaboration
n'a pu sire; ébauchée que dans de rares domaines. Elle ne pourra se fa
re qu;-j io 'Sque la mas.se prisonnier sera rentrée si cette dernière s ' at
t-Dch.6 a la vouloir »

"Il-nefaut pas considérer comme révolutionnaires nationaux les ôcr
des aut furs qui n'invoquent le Maréchal que pour assurer une .couve
turc- extérieure - a -leur médiocrité. Beaucoup de. pauvres, gens en invo¬
quant la Révolution Nationale pour se couvrir personnellement ont coma
de véritables viols intellectuels et moraux a l'égard do- la. pensée du
Maréchal. Beaucoup-1'ont déformée sciemment pour la déconsidérer,

"Quoiqu'il en soit, il faudra la faire.sous ce nom ou sous un .autr
maigre les résistances, de ceux qui veulent revenir a l'ancien régime
•idyllique • qui nous a menés a la catastrophe que nous subissons depuis
quefc r ' an s.

"J'avoue n'être pas -aussi sceptique que PLANS 1ER. sur la jeunesse d
fronce, Je crois que cette jeunesse si elle reçoit une véritable oduc
t i on ouverte et non^ une' éducation ex c lus iv ornent scientistc et tochniqu
ne sera pas longue a se donner d'autres maîtres que les romanciers fr.e
lûtes de nos vingt d.» rniores années.

"Il est certain que pour que puissent s'épanouir toutes les quali
tes littéraires- de notre rase, il est indispensable que nos talents ne
soient plus soumis a la censurr rendue nécessaire par la guerre.

"D'ailleurs, il faut bien voir, que ce qui est essentil, c'est de
supprimer aussi la censure de fait qui était uxircée indiscutablement
avant la pure sur nos productions par, certains puissances occultes."

'four le Ch.- i' de la Délégation :
Signé :

Q so =0 ~Or. o - 0 =0-0 -O --0 —o =o.=0~0=0 ----- Ci = ip:0' r- O - o r. o =0 —O — O =0 =0=0--0 -0 = 0—0=0 =0=0=0 =o

.COMMUN 10Al IONS DE L'HOMME DR CONElANCE

L/~ COLIS DE NOËL.
a 1 'occasion de PTot'-l 1943, le (Gouvernement' a décidé d'offrir oomja

J. ' an d rrhier a ohaque P.C. un colis gratuit d'un poids, brut de 5, î§gs
environ,, Afin d'éviter les difficultés r ; no.ont ré-: s m 1942,1 -s colis
ne seront pas nominatifs mais, anonymes « 'La distribution s '-r .. assurée
d' la morne façon que lus distributions mensuelle» d'envois collectif s *

2/- SERVICE DES COLIS.
Dfe nombreuses réclamations parviennent actuellement au S rv.icc de

C-olis st certaines- s ombXent
vme t-t.re. en doute "1a conscience- des camarade

français qui sont employés a oo ser-âoo. Dit , m«s camar-f-.des,
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que le r -tard dans l'acheminement de vos colis ne leur est en rien im¬
putable . lin wagon de colis qui arrive Le matin est expédia la lende¬
main , au •].ou ''ois le soir m"me sur les Edos, les Hommes 'de Confiance^
oui auraient l'occasion de venir au Stalag .peuvent sans crainte s'arrê¬
ta r au S'rvice des Colis a Duisdorf ou l'Homme de Confiance COURY no
demande qu'a 1-ur montrer le fonctionnement du service. J'insiste par¬
ticulier ornent sur le zele et la consci-.noe dans le travail des camara¬
des de ce service qui ne ménagent pas leurs efforts pour que vos colis
vous parviennent rapidement».

3 . - Mil HOMMES DE CONBIAHOJB DE TIOIMAHDOS »

De nomb re uses procurations me- parvi ennent incomplètes et je me vo i
dans 1 'obligation de 1 \ s retourner a leur expéditeur. Il on résulte un
r.- tard important qui peut etre préjudiciable aux intérêts des camarades
D; ma hd t. z toute s instructions a vos H. de 0. d'Abschn-itt qui se feront u
plaisir d- vous les donner. Faites-moi parvenir vos procurations par
1 ' m orra ara .ire de vos IJC de C . d 1Abschnitt.

4 • - -OUVERT'gRES PB COMPTÉS .EH oANQUE.
A la demande de plusiours camarades, je rappelle le moyen utilisa-

Ile pour les IL,G. tri vue d. déposer leurs économies lorsqu'ils ne le's
cnvoien t pas a 1eur s famillos.

Le seul procédé a employer est l'ouverture d'un compte on banque»
Apres avoir fait choix d'une banque, 'Je p.G. doit envoyer a cette demi
ere, par l'intermédiaire de l'H. de C. du Stalag, une lettre de demande
d'ouverture do compt* en banque établie sur une. iotti— réponse habituel
le. La demande doit'comporter 1'état-civil du prisonnier, son adresse
habituelle, son adresse de captivité et deux .exemplaires de sa signatur

Les réception de s'a lettre, le nécessaire sera fait et le numéro d
son compte sera porté a sa connaissance directement»

les -versements sont faits dans les conditions habituelles, le nom
du destinataire étant s impiement remplacé par celui de la banque et par
Le numéro du compte»

3.- LXPOalLIOIT PHILONUILES LE LILLE.
A l'occasion de la clôture de 1 exposition "Prisonniers:' de LILLE

qui , du Vj sept ombre ou )t octobre, a repu plus de 120.000 visiteurs,
la Maison du Prisonnier du LORD, au nom de tous les Prisonniers libérée
du Word, adresse a tous 1 es prisonniers du Stalag un témoignage d'affec
tu use sollicitude et d ' fidélité» Cette exposition a eu 'pour "but d'ag
porter aux visiteurs la révélation de 1'esprit prisonniers ot de leur
v ien Kc mman d o et a u o amp.

6.- ETIQUETTES,. -
a/- La Légion française des Anciens combattante (service des P .G. )

9, J3d dt. Russie a VICHY, nous fait connaître qu'il lui st désormais
impossible • d'honorer les étiquettes -qu'elle continue a roc .voir d.e • P. G .
:.t qu'elle se voit dan s l'obligation do Ic's retourner a 1 ' expédit -.-ur.

b/- Les organisations de la "Légion Française, des Combattants"en
Zona Sud font savoir qu'il ne 1-ur est pas possible cU répondra favora¬
ble.': nt aux envois d'étiquettes de p.G. nécessiteux, lorsque ceux-ci n
sont pas domiciliés dans le département ou 3.6 tient l'organisme.

De plus, ces organismes- n'acceptent les étiquettes que si elles se
vise s par l'H. d C. du Stalag. En conséquence, les carcpAa..:. s née es si
toux, de sir eux d ' envoyer des étiquettes à l'organisme d/-Légion de
leur département devront au préalable les • r omettre a lcii^|H'y jfHJ 0. d'Ah
chnit't laquai me les transmettra. \>>:- ,î/
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KiiÈLIiî - A
^g^ACTIV IïÈ DU KQU7RMMI PPlAllT
J. ' ABGGHN'IïI II

Aprs - tre fexcv-pt ionnolle'ment r a3t ë un dimanche a la Hardthouo ,

RALLIE est r»;parti lo 8 Octobre. Le soir r/'me, il était ua Ud0 3PB
lîiiFG-BLAR- et fit son c^|ivsé devant un auditoire tr- s oompréh nsif. Il
insista surtout sur l'union, a réaliser autour du MarachséL *.t sur l'icL
"> 1 - 1 "i * *1 nous pr opor,

ferons et o
?

dans s es messages : "L s France sera toile que
•t a nous Français qu'incombe son redressement"nous i

aAELlef. est-'heureux' d= fëliei tor cg Ldo qui, d r. n s un bel clan do solide--:
ri té-, envola ch0.qu<v mois un mandât n 1 ' epouse d'un cama rad'-- décédé accu •
d . ,nt.éd.. lement.

Le 9 j -.KaELIlf arriva a GIEOLAR su 2 ' x > eseea tôt pour .cou il.lir
s .s camarades* un o un, pavant Eao au coLQ.pl t, il parla deux heures
du;: ont d>- notre d'avoir ''Servir, servir la Patrie pour aider notre Ohcie
.Li". Baréclia 1, a la redresser." L'H, de G. ALPHAFB pria KA.ELIB' do traita:,
ensuite : "Vers un ordre nouveau en agrioulture" , L- s camarades furent ^
h'.ursux d'apprendre que S paysan n'était plus délaissé. A tous, KAL
IIP apporta le souvenir frat ornai .de ffhuP anoi • n H. dp C, André LAV-I A.L:.Ej

Le 10, il ; s e 1 3-h a 1, •ounien des H. de G. du 3o us-ah s6huit t et
.p.e.pna le JIJ? ou il ayant déjà pris la parole II parla d' ''un ordre n .|pî
vpau n agriculture", et, le. soir , --participa a un concert impromptu
animé pur 11 infatiga el 0 B.OQRFBL. Le Edo baignait d'ans un air bien na:
; ij i s. Le mérite en revient, pour une bopne part, a l'H» do C. MI QUEL.

l e 11, KAEIIF sa randit" au ;112 à LÙLqBÔRF. Avec l'IL do C-.
BCeHaaBOlIS, il entreprit une vaste randonnée a travers champs pour rencH
visita à tous 'le .... camarades. 'Le soir , il fit son 'appose etv

ou a questions pose s". Il félicita, en >at e
jii émois d ;; Juin -d-ornier, Pion préparés par
■3'te C o es 1.1 ' a q p r euv a s du' C LE.

les d e a x 0 am ur a d • s qu i ,

l'"ur II. do C
?

ropondit
nd-at qui

subirant ave

Partout , 'uLELIU 'a constaté un parfait esprit d'nntr'oide ot une
c 0 mp r 3h bns i 0 n g <3n é r a 1 e
couru g :r les: camarades

... A 1 'A'BbCÏLII!? VI

de ln Révolution Nationale. -Il no paut qu'< n ||§§0§|q
"Vous et es dans la bonne voie.

La IL .ootob.ro, . ïtAKLIF repartait pour le 5.44 a Co lo gno. Il s'
ait longuement avec l'H, de C. QU '2HUB et pluoi ur s camarades» Le

se joignit après dinar à l'auditoire,' afin d'écouter 1 » •: xpo-sé du

bi n or don::M
corfére-nci-.:r qui dissipa bien des. doutas

le 1b, KÀBL-IF était ou 433, RHRII.R4.GSEL, joli Kdo ,

Itocî a la bonne volonté de tous et du l'H. de G. LaBOTJRG, Pan
-h.- ur c a, il fit le- tour de toutes les questions intéressant lu Fit» ne,
at R 6vo lut io 11 F a t i 0ha 1 o ,

KàELIF -se r r.ndit ensuit c au 610 n

tions^avoo l'H. cm. G. CHAMPENOIS et le
L'apres-midi, il assista d un ma teh do

X) LOGEE et .aut de
r o spensable du M.P
football ou le 610 s ' incld

loao 3 on t]
DAVJLi.rM

fmÊm
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tr :s, ho no r jbl -ment devant le 024 par 3 buis a 2.
t

I. s o i r 5 1 a r ùun i o n
fut interrompue par l'alerte, r .i ra prit a 9 heures, KAElIN tirait a

? ■

et
de la R.I
Me rh ha 1

g_u o s ob .i eet :\on s.
des Polies- 310,

le solution du problème franco-allemand préconisé par le
di'S t--r: iv i llours .civils, I] répondit rapidement a quel-

Il félicita aussi IaIkAîDIJSB", infatigable direct sur

Partout, KABlIiï a rappel.o cott«-- phrase si vrais du Maréchal : "Le
redressement de la -^'r.-nico est entre nos ma ins. Il ne .faut lr ch

Oil ,:r 3 il U' UTS. 1
HOCHE au début de,la captivité.

11 r en c o n t r a d e no rab r u x c ' i raa ra-d t s qu i ont o o nnu Ito ge ï
mo ri t r • r <• n t 1 « ur 1 o i o d e la nomin •? ~

ti on d- 1 '.an ci -n II. uo 0, du Tl/G- au poste de Délégué de la Mission
-,0 AAP IK I KAxLIR remercie- et félicité pour leur action et leur dévoue¬
ment inlas-abl II. de C. et les animateurs, des Moh 'visités.

3îh

,,, i.
_ j_• ABdoi-mm xi. -
irt.'rs 7 kms du footing dans les campagnes de l'Eifel, KABLIN est

arrive tard dans .1 a soirée au Kdo 390 WEILER. Il parla plus de trois
heures devant un auditoire pensant euelusivémeut "Maréchal", drape a
l'inlassable d eve u ou-.ait 'de Î'H, de Cd , l'Abbé MARIE et a la parfaite

i \ prit l'étain n'est pas un vain mot au '390. -Le 23, KAELIIî
4Q4. Après do nombreuses et amicales conversations, il
•e~- qui fut écoute avec une vivo attention malgré la ïatigi
^ 1 ' a r r a o ha g
responsable
-Ur os au 1-91

des betterave s 3 j.vn d ■ '• s d o u t e s fur en t lav ;

'arracha ;

L.ECHEÏÏÏOH.
■o peine à 1 ' et nie spher du 404 et
Dans 'un local très accueillant,

un ion

était a ERP,
fit son expo,
consécutive
I ' 24, notr-
arriva -a E h
il: fit son xpo;
1 Maréchal : "Le France doit par notre travail notre discipline
raoonuer 'à nouveau dans le Monde," Un bel ■' sprit règne, dans ce Kdo,
grâce au devouement ch. I'H, de C, DtJPRANÎS et a la jovialité do quelque
-camarades dont un Lyonnais ! Le 25, KARLpf arriva au 192 a PIRG3HE2
où un portrait dessine par un camarade, préside entre. les . t roi 3 coulru

insistant surtout sur 1'union demandée par notre Oh

D in s son ex no s ; coûte dans la plus profond silence, il insista a nou¬
veau sur la' part active. que nous devons prendre au redns:
IlFrance. . le 26, accompagné de COITSSOI, le (dévoue II. de C
Éf so rendit au 442 t s'ent-r 'tint longuement avec l'H. de C

3§J|Les camar- d-s prirent une- part activ
s#é3lA3LIN a trouvé un '-'-s prit exe client.

1 ' x po s é d u so ir

-mene ae la
du 192, il
'ILBGOILLÛK.
Partout,

le-: mérite, en revient pour une
le

ÏÏmÊM:
affile.:- part .1 ' Abbé MARIE aumônier du Sou.s-absclmitt qui fait

meuve d'un dévouement inlassable, Il f'elâ oit.o ' t remercie plus j.-arti--
!. de Kdo, MARIE, PElllilER, PARM UTILE, DtiPEAhPJBfcu 1 i or euif: rp le g. H. d- (

fBRpJ 3..0i t T,.- A G J II. 7.0 R 3

BRB^Efr « • A _f|i. o e- ci'ht aet ave c

Le 2 9/10, au 294 à PORZ, KA.BIIR prit un ra-
DSLAÎTT E, pu i s g a gna 1 e 259 r.y o o 1 ' H. d c C

1 j A-B JCIIE'IfT 111. -
1 ' H. d e C

èrxERT. Présenté par MÔNEOUGA,, responsable du M.P.v, il fit -son expo
tueï insistant sur là nécessité de l'union derrière 1 Maréchal

re-e-^v-- 30 , au Kdo 231,
au retour. Le

KAELIN ne- etna les problèmes, qui' se 'poseront pour
__

n u a ru retour. ne .1, au 254.-, après son exposé , il répondit aux noa-
.Wr/éfèt. usas questions posées par un camarade inquiet» Un bel ; sprit rè-grr

oe Kdo. iJn-": caisse de secours. fonctionne .pour les blessés et m?;
BP■••••.«. Le 1er /il, au 549 a POIL, KA.E1IN entouré de DAM BRÛLE, r spore

œ£i0ÊÊÊi du

Ta' Q

P. et de l'H. de 0. MAGUER, insista sur la nooesc: 1 té de i.'g-n-
it de -la solidarité autour du chef, ' /è.;..hgp
camarades de la banlieue do 0010GITE ont un excellent mène;R..v3p

4 v. • -. -..-.v, n ^-i.; -1 ... ^or. n -Do-ro, /An -, 'PC n A T? e m vivo tt "R nî-T n x 3 : i T.- v i' i
o; liancf inobr&nla'bl^ dans le Paye.. Que. E0.Ct.ABR i' iO i'îEp J RTA )- If jj-

£5?-- --

gd-NE, DEL-ANTE , MaGUER, DANEROLB, trouvent ici les îélic it atioho . du
persévérer.qui 1es : engage


